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l'Eglise, et pour être le supplément de tous ceux qui 
refusent ou qui négligent d’honorer ce divin mystère, 
qui le déshonorent par leur impiété. Que votre 
cœur et vos yeux d’un même accord s’attachent au Très 
Saint Sacrement, l’un par amour filial, les autres d’un 
regard pieux comme les deux chérubins regardaient 
sans cesse l’Arche d’alliance. Et comme le ciel a son ange 
qui assiste devant l’autel avec un encensoir d'or tout 
fumant de bonnes odeurs et de précieux parfums, vous 
serez l’espace d’une heure, l’ange de la terre qui assistez 
devant l'autel. Que votre cœur soit votre encensoir 
d’or d» la charité, tout brûlant de son feu qui lui pré­
sente un sacrifice de parfums. Ayez dessein aujourd’hui 
par cette assistance de rendre à Jésus-Christ tout l’hom­
mage et l'adoration et l’amour que les démons lui ôtent, 
les idolâtres lui ravissent, les hérétiques lui refusent, les 
impies lui dénient, les indévots ou négligents ou oublient 
de lui rendre.

Finissez votre journée comme vous l’avez commencée, 
dans les devoirs envers le Très Saint Sacrement. Si la 
commodité le permet, que ce soit en présence et au 
pied de l’autel que vous fassiez votre examen et vos 
exercices du soir. Regardez Jésus-Christ en ce mys­
tère comme votre souverain sur son trône auquel vous 
devez vos hommages; faites-lui un sacrifice de tout 
votre être en vous anéantissant. Regardez-le comme 
votre Père, duquel vous avez reçu aujourd’hui tant de 
grâces; rendez-lui vos reconnaissances par lui-même, 
en l’offrant en hostie de louange. Regardez-le comme 
votre juge en son lit de justice; examinez en sa 
présence ce que vous avez commis contre son honneur, 
contre votre prochain et contre vous-même. Regardez- 
le comme votre souverain Prêtre en son temple, auquel 
vous vous confessez, et par lequel vous vous réconciliez 
à son Père. Produisez un acte de contrition cordiale


